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********************* 

CED FRANCE / EDITORIAL 
********************** 

par le président: René VOARINO 

La toute récente déclarati on de John Lear1 
que nous avons publi ée dans son i n tégrali té dans 
les numéros 13 et 1 4  de CONTACT OVNI, s 'est 
révélée être le détonateur d'une suite 
d ' i nformat i ons plus ou moi ns révélatrices, ces 
i nformati ons v i ennent renforcer le texte de John 
Lear et donnent à réfl.ch i r  sur b i en de sujets. 

Actuellement, nous en sommes à la traduct i on 
des documents, dès que nous serons en mesure de le 
fai re, nous les publi erons dans notre revue. Le 
texte de John Lear parlai t  de la base de "DULCE" 
pour laquelle nous avons publi é  un document 
complet et dans lequel, un certa i n  "Toul i net" (ce 
n'est pas son vrai nom), préc i sa i t  qu' i l  ava i t  eu 
accès à un rapport dési gné par " rapport n 13 du 
Project Grudge /Blue Book ". 

Nous avons reçu un document produi t  par 
cette personne, nous n ' avons pour le moment que la 
perm i s s i on de 1 'ut i l i ser pour de courtes 
ci tati ons, m a i s  nous faisons les démarches pour 
pouvo i r  le publier complètement et nous pouvons 
d i re que les informati ons qu'il conti ent donnent à 
réfléch i r. 

Réfléch i r, i l  le faut et ten i r  compte que 
pour d i scrédi ter une i nforma t i on capi tale, nos 
détracteurs n'hésitent pas à gli sser une masse de 
dési nformati ons desti née à tromper le publ i c, nous 
n'en voulons pour preuves que les exposés, d i gnes 
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des mei lleurs dessi ns ani més, cherchants à 

camoufler l a  mort de savants bri tanni ques en b i en 
étranges sui cides, alors que presque tous etaient 
engagés dans un travail rel i é  au programme des 
Etats-Uni s  sur la " Guerre des Etoi les". 

Cette dési nformation ne date pas 
d'aujourd'hui ,  depui s  1 953 la C. I. A. 1 'a appli que 
avec beaucoup d'ardeur, que ce soi t  avec le jury 
Robertson dont les conclusions préc i sai ent que les 
soucoupes volantes n'ex istai ent pas et qu' i l  
fallait éduquer le publ i c  pour qu'i l  a i t  le 
réflexe de ne voi r  que des ballons sondes ou des 
boli des, que deux ordonnances gouvernementales, 
toujours en v i gueur (ordonnances AF 2�0-2 et 
JANAP-146) prévoya i en t  1 0  000 dollars d'amende et 
10 ans de pri son envers qui conque di vulguerait des 
détai ls sur des observati ons d'ob jets non 
identifiés. 

Auj ourd'hu i ,  l es dossi ers des crashs d'ovni 
ti ennent la une de 1 'actuali té ufologi que par des 
éléments nouveaux qui vi ennent renforcer leur 
exi stence, dans quelques temps on ne pourra plus 
le n i er et i l  faudra alors, nous donner une 
expli cation de ce black-out, la vérité, peut-être 
l 'horrible véri té, ne sera pas bonne à annoncer. 

(Ren� VOARIHO, septembre 1989) 

"Les hommes font de leurs yeux la 

esprit, tandis qu'ils n'en doivent 

guide et l'indice.• 

borne de leur 

�tre que 1 e 

Louis-Claude de SAINT-HARTIN. 
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- 15 - CEO FRANCE 1 MISE A JOUR INTERNE ET 

RELATIONS. 

Compte-tenu de certaines modifica­

tions intervenues au sein du CEO FRANCE 

courant 1989, le CEO FRANCE a jugé utile 

de prévenir ses diverses relations en ce 

qui concerne ses réactions face à diverses 

per sonnes ne faisant plus partie d e notre 

organisme et dont les noms suivent: 

Mr . ARLACON Denis 

Mr. CALMEL Jean-Pierre 
Mr. TACUSSEL Thiéry 
Mr. VALLEE Pierre 
Ces personnes-là, ayant démissionnées 

du CEO FRANCE, ne peuvent plus se créditer 

de celui-ci. 

En ce qui concerne la personne sui­
vante: M� . HUGUES Bernard 

Cette personne-là n ' a pas démission­

née mais a été "exclue" du CEO FRANCE 
pour "indélicatesse" . 

Le CEO FRANCE tient a prévenir ses 
relations, amis, adhérents, sympathisants, 
associations qu'en aucun cas ces personnes 

peuvent se référer de notre organisme, 

qu'aucune enquête ufologique peut être 

faite au nom du CEO FRANCE par l'une de 

ces personnes. 



******************************* 

CEO FRANCE 1 HORTS ETRANGES • ••• 

******************************* 

De notre correspondant aux USA: 

George Andrews 
Traduction CEO FRANCE: 

Florence lsnard 

DES MORTS ETRANGES 
BRITANNIQUES 

FRAPPENT 1 �  SCIENTIFIQUES 

Par Leslie Shepherd de l'Associated Press, in 

Tulsa Uorld, du 17 Avril 1988. 

Le mystère a commencé l e  5 août 1 986, quand 
Vi mal Daj i bhai, 24 ans, a été trouvé mort dans une 
gorge au-dessous du pont de Cl i fton, près de 
Bri stol, dans l e  sud ouest de 1 'Angl eterre. On a 
pensé à un sui c i de, mai s  l'enquête jud i c i a i re par­
devant jury n'a r i en concl u au sujet de la cause 
de l a  mort . . •  Daji bhai éta i t  un i ngéni eur subal ­
terne, enquêtant sur l es systèmes de gui dage des 
torp i l l es, pour l a  soci été Marconi Underwater 
Systems, près de Londres. Personne n'a déterminé 
ce qu' i l  faisai t  à Bri stol, d i stant de 1 05 m i l es. 

Tro i s  moi s  après l a  mort de Daji bhai ,  
Ashnad Shari f, un anal yste en systèmes i nforma­
ti ques travai l lant sur un projet de défense pour 
une autre unité Marcon i près de Londres, mourut 
dans un parc près de Bri stol . Une enquête concl ua 
que Sharif, 26 ans, s'éta i t  tué en attachant une 
corde à un arbre, en enroulant l 'autre bout autour 
de son cou et pui s en fai sant démarrer sa voi ture 
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à grande vitesse. Le juge Donald Hawkins a appelé 
cela un suicide, mais, lui aussi, s'est demandé 
pourquoi il s'était produit à Bristol. 

En janvier 1 987, le dessinateur en informa­
tique Richard Pugh était trouvé mort, chez lui, à 
l'est de Londres. Les circonstances ne furent ja­
mais expliquées, mais les jurés décidèrent qu'il 
s'agissait d'une mort accidentelle durant une 
expérimentation sexuelle. Pugh, 37 ans, avait pré­
cédemment travaillé à des contrats du Ministère de 
la Défense. 

Ce même mois, John Brittam, un expert en in­
formatique de la Fondation Royale pour la 
Recherche et le Développement de 1 'Armement, agé 
de 52 ans, était trouvé mort dans son garage, le 
moteur de la voiture en marche. Brittam travail­
lait précédemment pour 1 'Ecole Militaire Royale de 
la Science. 

Un mois plus tard, un mattre de conférence 
en métallurgie de l'Ecole, Peter Peapell, était 
trouvé mort sous sa voiture, dont le moteur tour­
nait. Le gouvernement déclara que Peapell, 46 ans, 
était en train de travailler sur un projet, non 
classé secret, étudiant les nouvelles tendances du 
béryll ium en Union Soviétique. 

En mars 1987, un expert en informatique, 
David Sands, percuta avec sa voiture, dont la 
malle était pleine de r éservoirs d'essence, un 
restaurant vide et fut brûlé vif. Sands, 37 ans, 
travaillait pour Easama, un associé de la société 
Marconi, sur une offre pour un contrat de défense 
aérienne . . .  

En avril 1987, deux scientifiques supplémen­
taires furent trouvés morts. L'un était Marc 
Wisner, 25 ans, spécialiste en informatique d'une 

8 



base d'essais d ' armements de la Royal Air Force, 
qui, selon 1 'enquête, se serait suicidé en se met­
tant un sac en plastique sur la tête. L'autre 
éta i t  un sci entifique de la société Marcon i ,  
Victor Moore, 4 6  ans, pour qui l'enquête détermina 
qu'il était mort d'une overdose de drogue. Wisner 
travaillai t  sur un logiciel informatique pour 
1 'avion de combat Tornade, et Moore avait tra­
vaillé sur un projet de vision de nuit pour 
l'Armée Britannique. 

Les morts mystérieuses s'arrêtèrent jusqu'au 
2 févr i er dernier, lorsque la police découvr i t  le 
corps de Russel Smith, un scientifique assi stant 
de 23 ans, tombé d'une falaise. La police dit 
avoir trouvé un bi llet dans sa voiture, garée dans 
le parc surplombant la falaise, mais s'est refusée 
à dire ce qu'il contenait. Les services de police 
ont également refusé de spéculer sur la cause de 
la mort. Smith travaillait pour l'ultrat-secret 
United Kingdom Atomic Energy Authority, à Harwell. 
Personne n'a pu dire pourquoi il éta i t  à Land's 
End, à 15� miles d'Harwell. 

Enfin, le 25 mars, un autre employé de la 
société Marconi, agé de 52 ans, Trévor Knight, 
était trouvé mort dans sa voiture remplie de gaz 
d'échappement, à Harpender, à 25 miles au nord 
ouest de Londres. C'était un ingénieur en informa­
tique, travaillant sur une recherche de missiles 
guidés, au siège social de la Marconi. 

DALLAS TIHES HERALD du Lundi 10 octobre 1988. 

"LE PENTAGONE DEMANDE A REEXAMINER LES DECES 
BRITANNIQUES" • . •  

9 



Des suicides, des accidents inexpl icables ont tué 
22 experts de la défense depuis 1983. 

Londres - Les USA veul ent que la Grande-bre­
tagne laisse l es spécialistes du Pentagone réexa­
miner les cas de près de 22 employés britanniques 
à la défense, qui sont morts dans de mystérieuses 
circonstances, a indiqué un journal, dimanche. 

Citant une source américaine non-identifiée, 
le Sunday-Times a dit que certains des employés 
étaient impliqués dans les projets britanniques 
relatifs à la Guerre des Etoi l es, système de dé­
fense de 1 'espace basé sur l es armes. Bien que le 
journal ait dit que le Ministère de le Défense 
américaine ne fait, officiel lement, " aucun commen­
taire" sw- ces décès, un porte-paroles a indiqué 
que ce cas avait atteint "le point o� nous ne pou­
vons plus l'ignorer l ongtemps". 

La semaine dernière, le Sunday-Times a pu­
b l ié les détails de 12 décès mystérieux dans les 6 
dernières années ; le journal a indiqué que 
1 'Ambassade Américaine à Londres avait remis les 
noms de 22 experts de la défense, décédés, 
scientifiques en électronique, ingénieurs et uni­
versitaires - à Washington D.C. 

Les enquêtes des juges ont trouvé, dans la 
plupart des cas, que les hommes avaient été tués 
dans des accidents ou s'étaient suicidés. Sept 
travaillaient pour l 'entrepreneur de la Guerre des 
Etoiles, la société Marconi, fil iale de la Britain 
Général Electric PLC, qui a tout dernièrement ou­
vert une enquête interne sur ce cas. La compagnie 
n'a pas de rapports avec la Général Electric amé­
ricaine. La Général Electric PLC et le porte-pa­
r o l es du Ministère des Affaires Etrangères disent 
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que les décès ne sont pas liés. 

Les décès ont commencé en Mars 1 982. Keith 

Bowden, 45 ans, un expert en super-ordinateurs et 

en ordinateur contrOlé d'avions, mourut lorsque sa 

voiture se retourna sur une autoroute à deux voies 

et percuta un talus. Depuis lors, 15 autres ingé­

nieurs en électronique, experts en communications, 

scientifiques et autres employés de 1 'industrie de 

le défense, moururent ou disparurent mystérieuse­

ment. Une enquéte indiqua que l'un d'eux se tua 

en accrochant une corde à un arbre, enroulant 

l'autre bout autour de son cou et faisant démarrer 

sa voiture à grande vitesse. Les autres décédés 

étaient des employés de 1 'Ecole Militaire Royale 

de la science, du site de recherches secret 

Martlesham Heath, les Télécoms britanniques, et du 

Centre de recherches de la Royal Air Force. 
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****************************** 

CEO FRANCE 1 USA ET SILENCE ••• 

****************************** 

Extrait de la revue "Honsia•osoli" de septe•bre 
1988. 

DES EX MILITAIRES DES USA DISENT ASSEZ A LA 
CONJURATION DU SILENCE. 

Le groupe dénommé J M P (justice pour le 
personnel m i l i tai re), composé de m i l i tai res en re­
trai te, a fa i t  des révélati ons et a écr i t  une 
lettre au Prési dent des USA, afi n  qu' i l  émette une 
or donnance exécuti ve qui mette a jour la conjura­
t i on du s i lence, qui nous cache la vérité sur les 
UFO. 

LETTRE AU PRESIDENT RONALD REAGAN 

Estimé Prési dent, la CIA a jeté le r i di cule 
sur notre const i tuti on, en décrétant que nous ne 
devions pas savo i r. De ce fait, nous du J M P 
sol l i c i tons, le Prési dent pour qu' i l  émette une 
ordonnance exécuti ve qui rende obli gato i r e  pour 
tous, mi l i taires et politiciens, en service ou en 
retraite et qui ont des i nformati ons sur les UFO, 
de rendre pub l i c  leurs témoi gnages devant u n  co­
m i té spéc i al du Congrès qui leur assure une totale 
i mmunité. La conjuration du si lence sur les 
disques volants n'est pas dans l 'i ntérèt de notre 
sécur i té nati onale et devr a i t  être punie, parce 
qu'elle porte attei nte à la morale m i l i ta i re. 
Notre groupe le J M P est composé de personnes mi­
litaires en retraite qui ont eut à di verses re­
prises des expér i ences avec la conjuration du s i -
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lence. Nous attestons que sur l'ordre de la CIA 
dans "l'intérêt de la sécurité nationale", nous 
nous sommes rendus complices dans la trahison in­
tentionnelle de la nation, manipulant le milieu 
journalistique, la petite et la plus grande part 
des politiciens. 

INTRODUCTION 

La conjuration du silence de la CIA à été 
commise contre le peuple américain, et non contre 
nos ennemis potentiels. Les russes possèdent des 
groupes crées exclusivement pour la recherche sur 
les UFO. La CIA insiste sur le fait que le BLACK­
OUT est nécessaire pour maintenir en alerte les 
militaires. Un exemple de refus d'obéir aux ordres 
à propos des UFO: Pendant la guerre du Vietnam, 
les pilotes refusèrent de suivre les ordres 
concernant les missions nocturnes contre les UFO. 
C ' est pourquoi, il y eut des accidents fatals avec 
les UFO. La CIA a préféré garder le silence. 

NSA, NASA, CIA, RAND, et associés de AFOSI, 
nous ont informé que les UFO ont diverses ori­
gines. Chaque apparition représente une civili­
sation, des milliers d'années plus avancées que la 
notre. Ainsi, toutes leurs opérations nous sem­
blent étranges et incompréhensibles. Il y a peu de 
choses que nous puissions faire pour nous protéger 
d'eux. L'aviation terrestre est confrontée dans 
son ensemble aux possibilités de vol des UFO. La 
CIA et le Pentagone se sont concertés, sur 
1 'habileté apparente des UFO à interférer sur nos 
instruments électroniques, aussi bien sur terre, 
que dans les airs ou de déstabiliser instantané­
ment tous les systèmes de commandes de nos armées. 
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La CIA a décidé de chercher à comprendre à chaque 
événement, de reproduire l es systèmes de propul ­
sion des UFO. Ceci signifie que de nombreuses vies 
de pil otes ont été sacrifiées pour obtenir des 
champions UFD, et ce pour l a  recherche:"IGNDRANCE 
BEATE''. Le RAND dit que l a  CIA considère qu'une 
catastrophe de grande portée comme 1 'apparition en 
masse de juin 1952, sur l a  vil l e  de Washington et 
l a  Maison Bl anche, ne cadre pl us, parce qu'ils 
n'ont pas pu donner d'expl ications. NDRAD et tant 
d'entre nous dans l es forces armées se sont oppo­
sés fermement à l a  poursuite du bl ack-out récla­
mant 1 'attention sur l a  possibilité, que pouvait 
se répéter un mouvement de panique parmi l a  popu­
l ation, comme cel a s'était produit en 1 952. Nous 
du JMP, sentions que beaucoup de mil itaires souf­
friraient et mourraient pour n'avoir pas été in­
formés sur l es UFO. 

Le temps est arrivé ou nos forces armées 
doivent savoir l a  vérité. Il est inconcevabl e de 
continuer à berner l es mil itaires. 

Des crimes sont commis sous l a  pression de 
l a  CIA. 

Cel a fait 40 ans que l e  black-out s'est l i­
mité à quel ques individus<mil itaires > et quel ques 
pol iticiens, aujourd'hui quelques mill ions sont 
convaincus. Intentionnel l ement, nous avons ordonné 
aux pil otes de suivre l es UFD, avec 1 'espoir d'en 
capturer un. Ceci causa pl usieurs fois des explo­
sions et l a  mort des pil otes. Il sembl e que les 
occupants des UFD "devinent" toutes l es actions de 
nos pil otes. Nous avons analysé une centaine de 
films pris des UFD, il sembl erait qu ' aucun ne soit 
tél éguidé. 

Nous avons imposé l e  silence aux pil otes té-
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moins d'observations. Nous ne leur permettons pas 
de discuter d'UFO, même entre eux. Nous interro­
geons, nous intimidons, nous mollestons les mili­
taires qui ont vu ces objets, pour l es convaihcre 
de dire non pas ce qu'ils ont vu, mais ce qu ' ils 
devraient avoir vu, et ce avec la menace de sen­
tences d'incarcération, ou le transfert dans 
d'autres bases là ou personne ne les auraient cru, 
ou encore l.'envoi de certains d ' entre eux en hOpi­
tai psychiatrique, ou d'autres encore en prison. 
Nous avons détruit leur carrière militaire. Nous 
avons construit la FAA, NASA, et autres agences 
gouvernementales a suivre la politique de la CIA à 
1 'égard des UFO. Nous avons construit la 
FAA < administration fédérale de 1 'aviation>, la 
NASA, et autres agences gouvernementales à adhérer 
à la politique de la CIA sur les UFO. Nous avons 
violé 1 'acte de l a  liberté de 1 'information en ca­
chant des documents. Nous avons diffamé des pi­
lotes civils qui avaient parlé de leurs observa­
tions en public, et nous avons contraints leurs 
compagnons au silence. Nous avons imposé le si­
lence aux congressistes et aux sénateurs qui ont 
recherché des informations sur les UFO, pour le 
compte de leurs électeurs. Ces représentants sont 
maintenant responsables de tous les crimes que 
nous avons commis. 

Dansla campagne de discrédit ordonnée par la 
CIA en 1953, au travers de ses activités, il y eut 
la publication de livres et de centaines 
d ' articles dans la STAMPA, afin de rendre ridicule 
1 'argument selon l equel il s'agissait de fausses 
observations, et de faux contacts avec les UFO. 
Cette campagne qui est toujours en vigueur à 
1 'heure actuelle, s'infiltre dans la plupart des 
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groupes c i vils d'études sur l es UFO, pour r i dicu­
l i ser, ou pour dév i er l eurs forces vers d'autres 
explicati ons. Le bl ack-out a obtenu plus de succès 
que ne 1 'espérai t  l a  CIA, gr�ce aux man i pul at i ons 
bri l l antes que cette derni ère a opéré c o i n j o i nte­
ment avec l a  STAMPA. Par exemple, pendant que 
1 ' ambi ance j ournal i st i que prenai t  déf i n i ti vement 
ses d i stances avec l es phénomènes UFO, el l e  ne se 
demandai t  pas pourquoi l a  CIA refusait de donner 
des i n f ormati ons au sénateur d ' al ors Barry 
GOLDWATER, qui éta i t  prési dent de "1 'Intel l i gence 
Servi ce". Si l e  sénateur GOLDWATER <qui ava i t  
connai ssance d u  bl ack-out>, n'ava i t  pas assez 
d'autor i té pour obteni r des i nformati ons ayant 
trait aux UFO, qui alors au sei n  du gouvernement 
1 'avai t? La STAMPA ne s'est pas demandé pour quel 
motif, si l es UFO n'ex i stai ent pas, pourquoi l a  
CIA ava i t  dit au sénateur GOLDWATER que l es i nfor­
mati ons sur l es UFO sont cl assées sous l e  nom "au 
sommet du top secret" et au dessus de quel ques 
autres secrets aux USA. 

L ' une des plus audacieuses et plus mal hon­
nêtes acti ons de l a  CIA fut cel l e  menée contre l e  
Prési dent des Etats Unis, J i mmy Carter. Au jour 
d'al ors, nous tous qui éti ons compl i ces du 
black_out, présumi ons que l e  Prési dent ava i t  été 
i nformé par la CIA, a pei ne éta i t  i l  entré au gou­
vernement, et qu ' i l éta i t  au courant de tout ce 
qui ava i t  été fai t depuis 1953, quand aux re­
cherches sur l es UFO. Il sembl erait incompréhen­
s i bl e  que l e  Prési dent, fusse tenu compl ètement à 
1 'écart par l a  CIA. 

Le groupe scient i f i que de l a  NASA arriva à 
l a  concl us i on que l e  bl ack_out sur l es UFO deva i t  
être termi né, pui sque l e  publ i c  savait déjà que 
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des astronautes avaient photographié des UFO dans 
l"espace, ou qu ' ils furent suivis par des UFO, et 
que ces a�tronautes étaient contraints régullère­
ment à mentir à la STAMPA. La CIA a insisté sur la 
poursuite du black-out et f i t  pression sur la NASA 
afi n  qu'elle mente au publ i c. En conséquence;la 
NASA fit une déclaration dictée par la CIA qui 
contredisait ses propres conclusions scienti ­
fi ques. Victor MARCHETTI(ex assistant du vice di­
recteur de la CIA> dit ouvertement que le 
Président J i mmy CARTER, fut contrai nt à part i c i per 
au black-out de la CIA. 

Beaucoup, des absurdes"e}:pl ications" sur les 
UFO, furent inventées par le siège de la CIA, et 
divulguées au public par 1 ' intermédi aire de 
1 ' aviation, FAA, FBI, NASA, NORAD, ou portes pa­
roles du PENTAGONE. Ces"explications" cho­
quantes(gaz des marais, étoiles, etc . . .  ) d i vu l -
guées avec tant de retard étai ent une insu l te à 1 1 ' i ntelligence du public améri cai n, et i ls ne com-
prirent pas. t La communauté sci entifique 

j Le projet "Blue Book", le "rapport Condon", 
et de nombreuses émi nences scientifiques, font 
partie de la conjuration du silence de la CIA. Le 
rapport Condon est une farce scientifique qui fut 
rendue publique et de manière fausse, tout de 
suite après la mort du professeur James E Mc 
Donald, (1 e personnage 1 e pl us en vue parmi 1 es 
gens qui s'occupai ent d ' UFO, et qui ne faisait pas 
partie de la CIA>. A 1 ' époque, le rapport Condon 
fut cri tiqué par tous les autres scientifiques 
compétents (qui ne travaillaient pas pour la CIA>, 
et qui avai ent examiné a fond ce rapport. Il est 
incroyable de croire encore aujourd ' hui, que la 
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majorité de l a  communauté scientifique, considère 
encore ce rapport, comme une étude scientifique 
impartial e. La manipulation de 1 'opinion publ ique 
américaine et l es techniques avancées de contrOl e 
mental utilisées par l a  CIA, f urent déf inies par 
un docteUI� de 1 'aviation comme "conditionnement 
mental fasciste, contraire à n'importe quel prin­
cipe démocratique". 

Aujourd'hui, grace à nos systèmes les plus 
sophistiqués de détection, les UFO sont aperçus 
plus fréquemment sur nos bases mil itaires, et sur 
nos silos de missil es nuc léaires. Il s viennent 
"observer", des z ones secrètes, nos e:<périences 
mil itaires. Il existe un nombre important de rap­
ports de "1 'Intell igence Service", qui décrivent 
des témoignages simil aires survenus à n'importe 
quel point du gl obe. 

Concl usion 

Aucun des membres du FBI, n ' a m i s  à jour l a  
conjuration du silence sur l es UFD, l e  plus grand 
crime jamais commis contre l a  planète. La CIA au 
nom de "l 'intérêt pour l a  sécLirité nationale"a 
violé l es articles et 1 'esprit de l a  l oi. Le code 
de justice mil itaire n'offre pas à nos soldats l a  
protection. Comme membres du JMP, nous avons com­
battu avec le désir de maintenir l es serments mi­
l itaires et notre sens de 1 'éthique comme citoyens 
responsables dans l es conflits de cette nation. 
Nous avons vu que notre patrie nous a demandé de 
perdre l a  vie, l e  m1n1mum que l e  gouvernement 
puisse faire est de nous dire contre qui nous com­
battons et pourquoi? Nous avons l e  droit de sa­
voir. 
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Responsabilité ci vile du JMP 
Un élève de la RAND, indi que que la CIA 

pourrai t  conti nuer i mplacablement ce black-out. 
Les membres du JMP ont alors préparé un programme 
qui peut effecti vement déstabil i ser celui-ci. 
L ' association NSA commente "A peine la nation dé­
couvrira 1 'étendue du black-out . . . •  ce sera la 
chute de la CIA. Nous ne croyons pas à la chute de 
la CIA, car elle est i mportante pour la défense 
nat i onale, cependant il est nécessaire de pré­
server l'intégrité de la CIA aux yeux du public. 
Cette lettre traite en fait, non pas de la crédi­
b i l i té de la CIA, ma i s  de celle du gouvernement. 
Ce black-out doit cesser. C'est une bombe qui doit 
ètre désamorcée, s i non elle ri sque de deveni r  de 
plus en plus dangereuse et d'exploser un jour. 
Cette lettre a intenti onnellement retracé les évé­
nements les plus spectaculai res • Les membres du 
JMP, pensent qu ' i l  ser a i t  plus approprié que le 
Prési dent, lorsqu'il fut informé par la CIA, au­
r a i t  du révéler ces événements à la nation. Il 
nous déplatt de rester dans l ' anonymat, mais nous 
n'avons pas d'autre alternative, parce que la cia 
a une polit i que claire ''Eliminer les sujets qui 
voudraient démasquer le black-out" A peine 
1 'ordonnance éxécutive sera telle émi se, que nous 
serons les premiers à témoi gner. 

Mons i eur le Président, vous avez l'unique 
opportunité dans l ' histoire humaine, dans 
1 'intérêt de la sécuri té nati onale, nos coeurs at­
tendent vos acti ons. 
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CEO FRANCE / DETECTION 

********************** 
Par Jean BfDET 

IHPOSSIBLf LUHifRf DES OVNIS 

Par l'li'. LfLOHG 

Est-il possible d'expliquer rationnel lement 
quelques-uns des comportements les plus extraordinaires 
des ovnis ? ... Que penser de leur capacité d'éclairer 
parfois comme en plein Jour, de vastes étendues, ou de 
produire des faisceaux lumineux passant à travers les 
murs ? . • •  ou pire, de la lumi�re qui n'éclaire pas ! 
Voilà bien des éléments étranges qui s'expliquent 
pourtant tr�s rationne llement . • •  si les ovni sont des 
engins à propulsion é lectromagnétique emp loyant des 
générateurs d'énergie à leur mesure. 

Mr. MANSELON exploitant d'une carrière, vit un 
soir, une lumière descendre derrière un tas de gravier. 
S'étant rendu sur place, il se trouva face à face avec 
une sorte de tonneau fortement lumineux, flottant 
silencieusement au-dessus du sol. L'objet portait à sa 
partie supérieure assez floue, deux antennes de lumière 
recourbées. Le témoin paralysé de stupeur constata que la 
lumière de 1 'objet n'écla�rait pas le sol malgré son 
intensité et sa prox imité. Elle n'éblouissait pas non 
plus. Soudain, la lumière s 'éteignit et tout disparut. 

Ce témoignage a-t-il un rapport avec ce que J'ai 
dit précédemment? • • •  Mr. MANSELON a-t-il vu le coeur 
d'un générateur thermonucléaire? • . •  La partie supérieure 
de l 'objet, assez floue, évoque bien un plasma, un gaz 
surchauffé. J'ai déjà dit comment maintenir un tel corps 
prisonnier d'un filet magnétique <les spécialistes 
parlent souvent à ce sujet de bouteille magnétique> , 
or, la fermeture d'une telle bouteille n'est jamais 
parfaite, à l'une au moins de ses extrémités. Il est 
curiew: de retrouver ainsi l 'application d'un théor·ème de 
la physique des plasmas dans un témoignage ovni • • .  

Les deux antennes peuvent parfaitement 
s'interpréter comme les points de sortie du réacteur, les 



canaux à travers lesquels on 1 'alimente en hydrogène et 
le débarrasse de ses cendres d'hélium incombustible • • •  

Mais que dire de cette lumière qui n'éblouit pas, 
paralyse presque instantanément et • • •  n'éclaire pas? . • .  

UNE LUMIERE QUI N'ECLAIRE PAS 

On comprend assez bien que l'ovni puisse mettre en 
action ou arrêter à volonté son générateur d'énergie et 
donc que 1 'on puisse observer un allumage brusque de ce­
lui-ci ainsi qu'une ex tinction aussi brutale, mais 
comment expliquer ce phénomène paradoxal -pour ne pas 
dire contradictoire- de cette lumière qui n'éclaire pas 
? . .. 

Mais ECLAIRER un objet • • •  qu'est-ce que cela signi­
fie au juste? • • •  

En principe un objet éclairé est un corps qui re­
çoit de la lumière et la réfléchit. C 'est cette lumière 
réfléchie qui, en arrivant è nos yeux, nous permet de 
VOIR 1 'objet. Pour qu'il y ait éclairement, il faut donc 
deux· choses : de la lumière et une réflexion de celle-ci. 
Dr, justement dans le cas qui nous occupe, la lumière vue 
par le témoin n'a pu lui parvenir qu'en raison de son 
pouvoir de pénétration qui lui a permis de traverser tous 
les blindages. Comment imaginer alors une réflexion par 
le sol? . .. Le rayonnement n 'a aucune raison de changer 
brusquement de comportement. Créé avec une identité de 
passe-muraille, il la garde et continue son chemin dans 
la terre. Ce n'est qu'en profondeur, peut-�tre très loin 
de la surface, qu'il interagira finalement et sera 
diffusé. 

Cette absence de réflexion explique aussi pourquoi 
de nombreux observateurs ont décrit des faisceaux 
n 'éclairant pas le sol : A sa sortie du réacteur1 le 
rayon laser est manipulé et dévié de diverses man1ères 
pour le transformer en courant électrique ; mais le 
premier miroir qu'il rencontrera le divisera en deux 
parties distinctes : la majeure fraction de 1 'énergie, 
formée de lumière ordinaire, suivra la nouvelle route 
prescrite par le miroir, mais la composante N-polaire du 
rayonnement traversera ce miroir comme s'il n'ex istait 
pas et continuera son chemin pour se rendre finalement 
dans le ciel ou le sol. 

Pour les ovni, cette fuite minime 
évitable. Elle est en quelque sorte 
structure même de leur générateur et 
siques qui gouvernent notre monde. 
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Communiquer 
fol�t ancien rtl!ve 
fait un nouveau 
présent article. 

avec d'autres intelligences ... voilà un 
de l'humanité, lequel je 1 'espère, aura 

pas vers sa réalisation avant la fin du 

L'idée du contact avec des t!tres différents, 
remonte peut-être aux premiers âges de 1 'humanité, bien 
avant la reconnaissance du phénomène soucoupe et la 
naissance des télécommunications. Etait-ce une prescience 

?. .. quelques lambeaux de connaissances ?. . .  La 
conclusion découlant de 1 'interprétation de certains 
phénomènes incompréhensibles ? . . . Toujours est-il que 
depuis ses origines les plus lointaines, l'homme cherche 
à établir un contact avec d'Autres • Au début, ces 

autres étaient des dieux, des puissances surnaturelles 
maniant à leur guise le monde et les destinées humaines. 
Il semblait donc primordial d'établir une forme de 
contact avec ces dieux et de s'attirer leurs faveurs ou 
de calmer leur colère. 

COMMUNICATION ENTRE o.v.n.l 
Fig. 9....:. ·Le; Soucoupes . 
volantes, par leur propulseur · 
électrique produisent un 
intense brouillage radio qui leur 
interdit les coinmunications -
par ce procédé. De plus leur 
plasma fait' écran aux 
émissions. Par. contre. la 
lumière quadrupolaire n'est ni 
brouillée. ni arrêtée. Elit: . 

constitue donc un élément de 
choix pour les communications .. 



Pour répondre à ce besoin de communication, l'homme 
inventa cles croyances qui s'établirent bientôt en reli­
gions avec leurs rites, leurs prières, leurs cérémonies 
et parfois même leurs sacrifices, tou jours destinés à un 
seul et unique but communiquer avec les dieux et 
s 'attirer leur sympathie. Puis, certains commencèrent à 
se poser quelques questions sur le bien-fondé de toutes 
ces pratiques ; par leur intermédiaire, pouvait-on 
réellement obtenir un contact avec des puissances 
supérieures ? .. . Pour quelques-uns la réponse fut non ; 
tout cela ne s'accordait pas avec la science naissante. 
Mais cette science elle-même s'avérait incapable de 
fournir une meilleure solution • • •  

Il fallait donc la dépasser, la transcender 1 imagi­
ner une réalité au-delà de ce qui avait déjà été étudié 
et démontré. Ainsi naquirent deux courants de pensée : 
1 'un axé sur la science-fiction (terme non encore inventé 

alors> essaya de prévoir demain, on fera ceci et 
cela .. . on entrera en communication avec les martiens, 
les vénusiens etc • . •  

- Comment ? 
Eh bien, par exemple, en dessinant de vastes fi­

gures sur le sol, des dessins géométriques visibles à des 
distances interplanétaires, dans les télescopes surpuis­
sants des martiens si avancés par rapport à nous. 
D'ailleurs pourquoi ne pas essayer tout de suite • • •  en 
créant de gigantesques incendies dirigés dans les ·forttts 
de la Sibérie ou en creusant de vastes canaux au milieu 
de déserts ! • • •  Les bandes de végétation poussant sur les 
rives de ces fleuves artificiels ne manqueraient pas 
d'attirer l'attention des habitants de Mars en 
particulier puisqu'ils procèdent de rnt!me sur leur propre 
monde, avec leurs réseaux de canaux • • •  

Toutes ces idées semblent bien puériles 
aujourd'hui, mais il n'en a pas toujours été ainsi, et à 
une certaine époque ces propositions ont fait l 'objet de 
communications scientifiques très sérieuses à défaut de 
communications interplanétaires. 
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*********************** 

CED FRANCE / ETATS-UNIS 
*********************** 

Par J.F. Gille 

- OBSERVATION A DULCE, NOUVEAU-MEXIQUE <USA>. 

0 - TYPE DE L ' OBSERVATION DANS LA CLASSIFICATION 
DE HYNEK : "Lumière Nocturne". 

WIRT CANYON OUAORAtiOLE 
I''.W lo4UICO-PIO APRIM CO 

15 MIN\Ilt 8(RIIll (TOI'OORAI'WCI 

•' � . 1 'l' · / 
- 1 - OU ? QUAND ?: 

Sur 
Archuleta, 

les 
à 7 

pentes méridionales du Mont 
Km environ au Nord-Ouest de la pe-
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tite agglomération de Dulce <prononcer "DOUL-CE"l. 
Uulce elle-même se trouve dans le coin Nord-Ouest 
de 1 'Etat du Nouveau-Mexique, sur la route US 641 
et à la limite de la réserve indienne des Apaches 
"Jicarilla", à 7 Km au Sud de la frontière avec 
l'Etat du Colorado. 

Emplacement des témoins : à 400 m au Sud­
Est du sommet du Mont Archuleta (lui-même à 2480 m 
d'altitude Longitude : 107 03'17"W, Latitude: 
36 59'19"N à seulement 1,27 �:m de la frontière 
du Colorado>. 
Coté bivouac (où se trouvait les témoins) : 2408 m. 

Localisation du phénomène : Trajectoire 
Sud-Nord sur environ 3km1 se terminant très près 
du sommet du Mont archuleta, trajectoire vue sous 
un angle d'environ 25 -35 ("hauteur" en jargon as­
tronomique) au dessus de l'horizon ( c'est-à-dire 
2600-2700 m au dessus du niveau de la merl. 

plus courte distance entre les témoins et la 
trajectoire: env. 440 m • 

Distance témoins-point d'arrêt de 1 'ovni : env. 
470 m. 

Temps: 19h 51 mn heure 1 ecale < "Moutain Ti me" ; 
Moutain Time = Heure Française: 08h.00 

Durée : quelques secondes <Mme Allègre, infir­
mière DE, estima la durée du phénomène dans son 
ensemble à 5 ou 6 secondes) . 

- 2 - TEMOINS: 

Eliane Allegre, infirmière de, 44 ans, 
résidant à Albuquerque <Nouveau-mexique) 

Gabriel Valdez, policier de la route pour 
la police du nouveau-Mexique, résidant à Dulce à 
1 'époque de 1 'observation. 
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Edmund, un ami de M. Valdez, Rancher et 
petit commerçant, résidant local. 

-"Jack" <pseudonyme>, docteur ès-Sciences, 
physicien travaillant pour un très important labo­
ratoire de recherche aux Etats-Unis. 

- Manuel, jeune hamme habitant le voisinage. 
Greg, un des fils de M. Valdez, passionné 

de chasse. 
- Jeff, cadet des fils Valdez. 

J. F. Gille, Docteur ès-Sciences, 46 ans, 
demeurant à Albuquerque. 

- 3 - CIRCONSTANCES ENTOURANT L'OBSERVATION: 

al - Je m'étais intéressé à la région de 
Dulce à la suite de rumeurs concernant l'existence 
d'une usine souterraine, cagérrée par la CIA et 
les Extraterrestres, et située à grande profondeur 
sous le Mont Archuleta. Références: "UFO CRASH AT 
AZTEC", de William S. STEINMAN, UFO Photo 
Archives, Tucson 1986, ISBN 0-934269-05-X, pp.578-
61114 < "L'affaire Bennewitz"l. 
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JICARILLA 
APACHE RESERVATION 

Rio Atriba County New Mexico 

"John Lear Statement", publiée le 29 dé­
cembre 1987, révisée le 25 mars 1988 !vair aussi 
Para-Net, 16 octobre 1988). Traduit par mes sains 
sous le titre "Déclaration de John Lear", ce do­
cument essentiel circulerait largement en France 
"sous le manteau" et est prévu pour publication 
dans "CONTACT OVNI" ŒP 21, F-1317111 La Gavotte, 
France) à partir de son n 13. 

De nombreuses observations d'ovni, quant à 
elles parfaitement authentifiées (j'ai person­
nellement rencontré des témoins>, contribuaient à 
attirer mon attention sur la région entourant 
Dulce, située, comme il n'est pas besoin de le 
ra�peler à mes lecteurs ufologues, au coeur d'une 
z one largement frappée par les mutilations de bé­
tail dans les années 1975 - 1983. 

Une nuit d'observation avait été prévue, 
organisée par M. Gabriel Valdez. Mr Valdez s'était 
trouvé au centre de la tourmente des mutilations 
quelques années auparavant et avait effectué de 
multiples enquêtes, tant à titre officiel que 
privé, sur ces délits aussi graves qu'ils sont 
étranges !Cf. le livre à parattre de Jean Sider). 
J'avais fait la connaissance de Gabriel Valdez dès 
mon arrivée au Nouveau-Mexique, début octobre 
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1988. 

b> - Depui s  19h30 envi ron, nous avi ons joué 
au jeu qui consiste à projeter en 1 'ai r  une per­
sonne avec la seu l e  force des i ndex étendus. La 
personne en questi on, appelée "sujet", s'asseoi t  
sur une cha i s e .  Les quatre joueurs 1 ' entourent et 
placent chacun un de leurs i ndex so i t  sous les 
a i sselles, soi t  sous l es genoux. Si les quatre 
joueurs tentent de soulever le sujet à froid, i l s  
n'y parvi ennent pas, malgré la tens i on app l i quée 
et ressent i e  au n i veau des arti culations des i n­
dex. Par contraste, s i ,  après avo i r  observé un mo­
ment de calme, l eurs ma i ns posées sur la tête du 
sujet, les joueurs essai ent à nouveau ils réussis­
sent en général à soulever v i vement le pati ent de 
plusi eurs d i z a i nes de centi mètres. Je ne connai s  
pas d ' expl i cation satisfai sante à ce jeu i nnocent 
et prati qué à travers le monde en termes de notre 
sci ence off i c i elle. 

r T r.j., . 
t- • •  ( '  

..... 
, . .  ..,,.. , 
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IICARillA 
APACHf RESERVATION 
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Comme nous étions à faire passer sur l a  
chaise l e  dernier d'entre nous (J ack > ,  l 'un des 
fils de M. Val dez s'écria: "Regardez ! Le voi l à  

1 "  <NB : Je n'af·firme pas qu'il y a un quelconque 
lien causal entre ce que nous étions en train de 
faire et ce que nous vtmes. Je me borne à rap­
porter deux événements consécutifs) . 

c) - Aspect du phénomène: L '"objet", (dési­
gné ainsi par commodité - je n'ai pas, pour ma 
part, observé de structures à 1 'intérieur de l a  
l ueur> traversa une partie du ciel occidental à 
grande vitesse, venant du sud, en une traj ectoire 
recti l igne et horizontal e. I l  faisait nuit, l a  
persistance des impressions l umineuses sur l a  ré­
tine produisit pour nous l 'aspect d 'un l ong trait 
de l umière j aune brusquement surimposé sur l e  
ciel . (L'intensité de ce trait de l umière était 
assez important, de 1 'ordre de cel l e  d'un phare 
d 'atterrissage d'avion, vu d 'une distance équiva­
l ente. I l  ne s'agissait pas, bien entendu, d 'un 
avion. Nous en avons observé un grand nombre cette 
nuit-l à, avant et après 1 9. 51 .  Ce n 'était pas non 
p l us une étoil e  fil ante , dont nous avions égale­
ment vu un assez grand nombre. La l umière émise 
par l a  trajectoire de 1 'ovni était des centaines, 
voir des mil l iers de fois p l us puissante que cel l e  
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des étoiles filantes) . 
- Aucun son ne nous p arvenait du phénomène. 

L'objet s ' arrêta brusquement, très p rès appa­
remment du sommet du Mont Archuleta. Au même i ns­
tant, son i ntensité lumi neuse augmenta drama­
t i quement , au point d'illumi ner une bonne partie 
du ciel. Ce fut vrai ment comme 1 'épanouissement 
e::plos i f  et si lenci eu:-: d ' une sorte de "fleur de 
lumière". I l  y eut une "somptueuse parade de f eu:< 
aw: pures couleurs" <pour reprendre les termes de 
la déclarat i on de John Lear) : j aune, rose, vert. 
Le centre du phénomène émit des gerbes 
d'étincelles tout en se couvrant d ' une sorte de 
br oui 1 1  at-d. 

Très vi te, mais nous étions ébah i s  par la 
beauté et l ' étrangeté du spectacle et le temps 
semblait ralenti r, la "fleut- de lumière" se replia 
sur e lle-même en quelque sorte, et, d'un coup, 
di sparut. Il n ' y avai t  plus r i en à voir. 

Mme. A l lègre , qui fit un rapport écrit de 
son expéri ence, s'exp r i me ainsi : "L'ovni i llumina 
le ciel pendant 5 à 6 secondes, émettant des 
étoi les col orées rouges et jaunes et b leues avant 
de s ' éc l i pser dans une autre di mension". 

- 4 - ANNEXES 

a) - Cartes: 

1. Etats-Unis ( plusieurs si tes allégués de 
crashes d'ovni y sont également pointés ) .  

2 .  Portions du Sud-ouest des USA, comprenant 
le Nouveau-Mexique ( la li gne tracée au marqueur à 
1 'intéri eur des front i ères du Nouveau-Mex ique re­
présente la ligne de partage des eaux ) .  



3. Nord-Ouest du Nouveau-Mex i que. 

4. Réserve i nd i enne des Apaches 
" J i c al� i l l as " .  

5. Détai l de 
" W i rt Canyon " ,  au 

Geo l og i ca l  Survey " .  

carte d ' Etat-major , f eu i l l e 

1/24 000, pub l i ée par 1 ' "US 

Croquis indicatif des pooi tions relatives deo oiJscrvateurs ct du ph�riorrène 

Tf = trajectoire 

C = bivouac 

Il = projection orthoiJOnalc de C 
our l a  projection ortho9onale de 
la trajectoire ( Tf ,  6videmmcnt eo­
timée) sur le plnn horizontal pan­
sont par C 

CT = distance minimum oiJsorvnteuro­

trajoctoiro = env. 440 m 

·r = rin du phénontne, "flour tlc 
lumière" 

dist. cr = env. 490 m. 

trajectoire était à 2000 pieds environ (estimation tb 1-1. Voldez -- 610 m env . )  au 
IGUS du point le plus IJao survolé par l ' oiJjet, ù savoir lo lit de la Rivière NavOI-
1 a b600 pieds d'altitude , soit 2010 m. 

b) - Photos: 

1. Notre 
2. Le 

Archul et a 1 1 e 

groupe prêt au 
b i vouac , vu 

mat i n  sui van t . 

3 1  

départ .  
d u  sommet du Mont 



3 .  Le Mont Archul eta , vu d u  b i vouac, l e  ma­
t i n  s u i v an t . 

c )  - Croqu i s  i nd i cat i f  des posi t i on s  r e l ati ves des 

observateurs et d u  phénomène: 

TF t r a j ec t o i r e  

C b i vouac 
H p r o j ec t i on hortogon a l e  de C sur l a  

p r o j ec t i on orthogon a l e  d e  l a  t r a j e c t o i r e  < TF ,  é v i ­
demment est i mée ) sur l e  p l an hor i z ontal passant 
par C .  

CT 
tai r e  = env. 

d i stance m i n i mum observateur s-t r aj ec-
440 m .  

F f i n  d u  phénomène, " ·f l eur d e  l um i èr e "  1 
d i s t .  CF = env . 490 m .  

L a  
( est i ma t i on 
du p o i n t  l e  
l e  1 i t d e  

trajec t o i r e  ét a i t  à 2000 p i ed s  envi ron 
de M .  Val dez : 6 1 0  m. env . ) au dessus 

p l us bas survo l é  par 1 ' ob j et , à savo i r  
l a  r i v i èr e  Navaj o ,  à 6600 p i eds 

soi t  20 1 0  m. d ' a l t i tude, 

- 5 - NOTE: 

J ' a i  d ' ord i na i re une att i tud e  quel que peu 
i mpati ente v i s-à-v i s des observat i ons d ' ov n i  qui 
e x h i bent un degré d ' étrangeté i nf ér i eur à c e l u i  
d e s  " Rencontres Rapprochées d e  type I V "  ( en l ève­

ment ) . Or , l e  c a s  décr i t  d a n s  l e  présent r apport 
n ' e s t  pas mème une "Rencontre Rapprochée''  ( ob j et à 
moi ns d e  200 m . ) .  Et , d e  f a i t ,  durant p l us i eurs 

moi s ,  j e  n ' a i  p a s  surdramat i sé 1 ' observat i on d u  23 
octobr e .  Cepend a n t ,  ce n ' est p as son degré 
d ' étrangeté , sans conteste f a i b l e  dans 1 ' ab so l u ,  

"":r''""' .,.; . ..::., 



ma i s  le l ieu précis o� s ' est déroulé le phénomène 
qui donne , à notre avis, son intérêt à cette 
humble "L.N.". Le lieu exact du phénomène décrit 
plus haut avait évoqué , antéri eurement à notre ob­
servation du 23 octobre, dans au moins deux publi-
cations la " Déclaration de john Lear " et "UFO 
Crash at Aztec " ,  de W. S. Steinman La 
"Déclaration " de Lear a été qualifiée de divaga­
tion et/ou de tissus de mensonges par certains. 
Nous sommes, à 1 ' évidence , dans 1 'impossibilité de 
vérifier présentement 1 'ensemble des allégations 
contenues dans ce texte si riche. Il est à noter , 
toutefois, que notre observation sur les pentes du 
Mont Archuleta fut le chem i n  de Damas pour l'un 
des membres de notre groupe, un physicien officiel 
e}:périmenté et "au nez dur", comme di sent les amé­
ricains. Cela serait , selon nous, une raison suf­
fisante pour retenir 1 'observation ici décrite et 
surtout 1 peut-être 1 pour reconsidérer 
l 'affirmation de M. Paul Bennewi tz ,  d ' Albuquerque 
<rapportée dans "UFO Crash at Aztec"l selon la­

quelle une base souterraine opérée par des entités 
existerait près de Dulce. Cette hypothèse valu à 
M. Bennewitz beaucoup de rejet et de quolibets de 
la �art de la communauté ufologique, et sans doute 
aussi, malheureusement ,  des persécutions d'une na­
ture beaucoup plus grave. Nous aimerions ,  quelque 
jour , évoquer cette affaire de façon plus appro­
fondie. Qu'il nous suffise , pour le moment, de li­
vrer à la communauté ufologique les détails de 
cette simple observation. 

Albuque rque, 20 f � v r i e r  1989. 
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